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và Bulletin dele Bowrse d'Amsterdam du 18 aoril. | 
' L'aspectêé merthò était anjotfrd’hui défavorable. Qyelätes 
; VOR fdaidst hollandais. se sunt présentés saas bri ver 
4 arrie hak aen pour effet une légère baisse dans nos 
je. Les cours des fonds étrangers ant suivi le mouvement ré- 
ĳ ‘des fomds Wets iig Fr nt eer EN ee ‘ aken 






à 


en et 
PNA UK GE AA 
EN 





& Parisa été dävpanchedernier témoin d'uneseène de la pre- 
Lamière:révotution frangaise. Une émeute avait été próparée 
speur renverser le gouvernement provisoire, au-moins dans la 
„personnede ses meinbresqnï offrent le pls de garanties à l'or- 
Pdre publie. Il est prdbable qne plusfeurs de leurs collègues 
n'eussent pas été fâchós-que cette tenfhiive rêugsit ; car l'en- 
„tente cordiale est loin de régner parmieux. fie point n'est pas 
encore bien éclairei, Mais à la première nouvelle de ce qui se 

tramait, la population parisienne,a,offert un spectacle admira- 
Biest tüds les:eitoyens se sont âl'ehvi précipitésà la défense du 

ponvoif. GWSM ODite quit inspirait d'abord quelquedöfian- 

de, a rivalisé de zâle ave Ìa gârde nationale proprement dite et 

avec. les élóves des diverses êcoles. Les ouvriers eux-mêmes, 
“qu'on exploite dans un intérêt de parti, se sont séparós de 
Aitateurs. La lutte a fini sans effusion de sang, avant de s’ôtre 
êngagèe sèrieüsesnent, devant l'attitude ferme de près de trois 
Gent mille hotsmes. Rete 
' Ainsi, dès les premiers jours de son existence, la république 
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Se lrouween présence des enfants de Babenf, comme l’aneien. 


Bireotoine.. Ils ae crotent assez forts. pour së nresurett wvde la rò- 
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ata eenn bewoond, CA TEER Ilir TAR dêTUat. Ceci est 
augnré-pêur la corisotidattert de:l'ördre. Car on-ne 
Bhörané idée des flagorneric et des excitations incen- 

ABREES queles Brutus du jour prodiguent aux travailleurs afin 
Îe les soulever contre les propriétaires et les‘capitalistès. Pour 
„Täsister à ce système d'entraînement passionné, il faut aux ou- 


we dons de -bon sens à toute preuve, Ce n'est. 
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‚pourtant. pt a Á je ede M. Lonis-Blane si ce bon sens naturel 
«Re. s‘est, pas altóne.depnis les prédications du Luxembourg. 


… Le garde nationalê a,xetrauvé le secret deaa puissarice. Etle 
ta-vaincu }'anafchiie sans, dombat. C'est sous cette iaïpréssion: 
‘Taverable qne vont commender. Jes opérations électorales. Les 
‘Kötfiraes de bien reprendront courage; ils se compteront, ils s'as- 

„socieront, ils ne craindront plus d'avoir une opinion et de la 

Rrofesser hautement. S'ilssavent profiter de cette première vic- 

“Wire, la France est sauvée. Car les départements; accoutnmés à 
Semodelersar Paris, puiseront, dans-le noble. exerple-du 16 

tavtil, des encouragements pour résistêr eux-mêÔmes et à l'anar- 

et à tous les genres de despotisme qui pèsent sur eux. 

Il est assez.curieux de voir les chefs de la jeune république 
obligés par les.circonstances à parler à la future assemblée na- 
fHionale des passions.areugles et ennemies qui l ont déjà mena- 

‘®ée dans son berceag, Le nouvel ordre de chose commence tout 

»eampe.a fini l'ancien. Mais, au 24 février, personne ne se don- 

fait de ce que voulaient faire les chefs du imouvement en orga- 

„aisant, en apparence, un simple banquet réformiste. Aujour- 
d'hui „ Au contraire, personne ne peut se méprendre sur les in- 
tentions des agitateurs, Aussi les masses, intéressées au maintien 
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LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX. 
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TROISIÈME PARTIE. 

Er SE L’Orgueil. — Laduchesse. (f) 
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enteerbe eee Mme de Senneterre ct. M. de la Rechaiguë. 








5 Hermie, é jeelke, semblait en. proie à une vive anziété ; bien sou- 
» tent elte interrdgdj « Hd pendnlo d'un regard impatient 3 tressaillant 
won gmeindesbrûite ÎLE tOorirhik parfois sa tête du côté de la porte. 

Pio Qp,liaait sur da PRYSIGNOfE de la duchesse une ángoisse égalé.à celle 


«qeelieavait paer que temps”auparavant, en attendant de minute 
B akaptgdeter ie. IE 





es Ek geuistend; cém'était.paadanigite de M. Bouffard, mais celle de M, de 
Pt, qul edugait Pagitatian dela jeune fille. ee ord 

src el Bis dela vejuette petite chambre d'Herminie venaient d'être re 
ahouvelées, dindi que lesrideauz de mousseline des fénêtres ouvertes, der- 
grière lesquelles les persienncs vertes dònnant: sur le jardin étaient fermées. 
Ellens semblait- avoir. Fait sonmánage aver. encore ‘plas de’ soin 
“que de cogtume: elle avait mis sa plus belle ‘robe, üne robt de lévantine 


Noifé froutante, avec un col.ef.des Manehesfos tout unies d'une blanchear 


$blonissante. ; et ded DE wek 
» … Herminie, sculement parte de ses magnifiques akerguz blonds, brillants 
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5 Hee plas doux reflets, n'avait jamais éé d'une beauté plas noble et‚plas- 


Joavaal de La Haye du 12 avril. is | 
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„| de l'ordre, se sont présentées compac 


&_sLe Roi, parerrêtédu,23 mars dernier, a. nammó M. Taitbout,, 
rl Marigay, actuellement, chargé. provisnirement des fonctions. 
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ORE nd ‚| letaaapi-des masses dirigsospar N 
niors vóurs:à Shaulee, HON. 2 1/2 p.c. 38; Esp. Ard. à 












Leurlevier, të Aútit lespinedd dadldsie ons. 


plasföin. — * 


”__« Le gouvernement s'est prononcé en faveur. 


tion rapide de mesures de conciliation, on craignaït pour la tranquillité 


ei daite sorlendemain du jour où M. de Maillefort avait eu tour à tour 


maiùtenant, j'ai peur. 


„angols 
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passage, Ge n'est pas que M. Ledru- 
‚que ne l'ótait. M‚‚Guizot; le miinist 
al plüs de blessùres ò la liberté qu’ 
häït.annóesP Mafs, derrière M. Led 
était an jon; chadún s'on est apergu, 
sonne, et l'ordre sucial & été sauvé, . 
Îlen-sera toufeersainsi quand te 
s'entendre, C'est leur indifférence pla 
ouverte ‚qui laisse. périr les plus soli 
publicâins du lendeinain, flétris tons h 
dévouges à M, Ledru-Rollin, s'ótaient: 
républicains de la veille auraient disp, 


soit 
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tout Paris au milieu de la population épouvantéeet tardivement 
repentante de son apathie pour le salut publie, | 


poursuites seront intentées contre les;meneurs. La pärticipá- 


ment provisoire n'est pas révoquêen doute. Gependant, M. La- 
martine, dans une allocution a la garde natiogale mobile, s'est 
prononcé trós-ónergiquement. pour Yändivisibilité du gouver- 
nement provisoire. Ered 

‚ Cette'allocution, comme tout ce qui sort-de la bouche de M. 
Lamartine, est chaleureusá et pleine de grandeur. On n'y ren- 
contre pas un senl mot ‘de défiance, ou de colère, même au 
moyen d'expressions détaurnées, contre ceux de ses collègues 
que V'opinion publique désigne comme êtant devenus les ad- 
versàires de cet homme en qui se résuüment bien des espêrances. 
‘MN. Lamartine a.canfianee dans tout le monde, et il demande, il 


‚sotlicite la confiance de tout le monde pour ses collègues, âussi 


bien que pour Ini. : - 
Si nous en croyons-tne correspondance bien informée, dès 
hier le gouvernement, provisoire délibörait sur la question de 
savoir s’il ne réclamerait pas plusieurs démissions importantes. 
‚ L'aspect de la Bourse de Paris, à la suite dela démenstration 


dela veille, a été assez rassurant lundi dernier. Tout annonce. 


sienne te signaf d'une. nouvelle sxptoston d'erkhuu ne 
Nous renvoyons nos lecteurs aux détails que nous publions 


que la grande fête nationale da 20 sera pour la jopulation pari- 
kt tee if 
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Le Morning: Chronicle du 15 avrìl, en aùnòngant la.nauvelle 


modification ministérielle à Lisbonne, que nous avons fait déjà 
eannaître, contient ce qui suit : EN 
da système direct d'élec- 
tion des députés. On ne doutait pas que le gouvernement ne fit bientôt pas- 
ser.aux chambres une loi pour adoption de ce système. La marche préli- 
minaire a élé adoptée à une majorité de trente voix dans la chambre des 
députés. Il a été nommé une commission de pairs pour suggérer les réfor- 


mes nécesssaires afin de satisfaire aux vosux du pays ;Àà moins d'introduc- 


publiqac. La réponse de M. Crémieux auz félicitations des Portugais de Pa- 
ris, a prodait une vive agitalion. Le ton de la présse de opposition est cha- 
que jour plus menagant.» , re 

Le peuple de l'Obe rland badoisayant pris les armes pours'op- 
poser au passage des troupes wurtembergeoises et‚bavaroises 
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La dächesse venait encore de prêter Poreille du côté de la porte lors- 
qu'elle crat entendre un léger bruit de pas deszière les persiennes fermées- 
qui donnaient súr le jardin ; cÎle allait se tever pour éclaircie ses doutes, 
lorsque la clé de sa porte tourna dans la serrare, et Mme Moufflyn intro- 
duisit M.'de Maillefort.” Cee 

Gelui-ci, à peine entré, dit à la portìère; …… me 

— Dans quelques instants une dame viendra demander Mlle Herminie, 
vous Pinttodutrez. RN 

— Oui, Monsicur, —répondit Mme Moufflgn em ze rotirant. 

En entendant ecs mots du marquis: :- 

Une dame viendra demander Mlle Herminie: ee 

La jeune Bille s'avanga vivement auprès de M. Maillefort, et- lui dit : 

— Mon Dieu !. Monsieur, cette dame, qui doit venir 2. 

— C'est elle ! — répondit le marquis rayonnant de joie et d'espérance , 
—ouï, elle va venir. Ken ie an Ke 

Puis, voyant Herminie pâlir et trembler de tous ses membres, le bossu 
s'écria:* See EE: B Meg 

— Mon enfant, qu’avez-voùs ?, Ee en, AG 

— Ah! Monsieur, — dit la duchesse d'un e voix faïble, —je ne sais, mais 


— Peur, lorsqúe Mme de Senneterre vient faire auprès de vous; cette dé- 
marche inespérée; quie vous avez si dignement exigée ? EN ade enke 
— Hélas! Monsieur, à cette heure seulement je comprends la témérité, 
l'inconvenance, peut-être, de mon ezigence. NE Es 
“Ma chèrèt— s’éeria le-bossn avec Ja. plus vive inquiétude, — pas de 
faiblesse, voùs perdricz tout. Soyez envers Mine de Senneterre oe que vous 
‘êtes naturellement : mödeste, ‘sans humilité, digne sans arrogauce, et cela 
ira bien, je l'espère.” ERO ted 1 
— Ab! Monsieur, lorsque hier, vous 'm'avez fait entrevoir Ja possibilité 
de la visite de Mme de Senneterre, je croyais éprouver une joie folle si 
eette espérance se réalisait, et, à cette heure, Je ne ressens que frayeur et 


valk phet“Dien ! du courajge, mon enfant, ct songez à Gerald, = 


| ageria te bóiga éventendant une voiture s'arrêter àla porte. - 
— Ze Mónisicär, S= murmura éa duchesse d'une voix sappliante en.prenant 















pour. leur barrer le dans le ‚grand-duché de Bade, Schaffhotise a levé son cont 
plus populaire gent et Î'a envoyé pour couvrir sa frontière. 
icaittfn'a-t-il pas 
a'en a recn en dix- | d'être appelòs sons les armes, sur la nouvelle que 800 ouvriers 
ERotlin, l'ordre social | 
jean a payé de sa per- 

















as; citoyens vondront 

des actes d'hostilité 
itutians. Si les ré- 
ps dans les feuilles 
gfenus avant-hier, les 
un elin-d'ceil sous 
t et Blan ni; et, à 


enter 


Ik . « . en ne 4 ze WALBMEN dd et Mali 
l'heure. qu'il est‚le cri vive le commihisme! vreten tPijt dgna. 
eq derd . EK hd | 


Aujourd'hui les correspondances de Paris s'accordent à dire 
que l'impression produite par la jourmxêe du 16est satisfaisante. 
Le National dit que cette impression est excellente. Le gouver- 
nement provisoire, dans son ensemble, a pris enfin dans son 
langage, une attitude digne et férme vis-à-visdela queue du 
parti rêpublicain. Il s'en sépare, On va jusqu'à espórer que des 


tian de Blanqui dans la démonstration:est certaine ; le coucours 
plus ou moins direct de denx ou teois membres dugouverne- 
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Les contingents de Bâle-Ville et de Bâle-Camipagne vienneht 


allemands, qui sont arrivés à Strasbourg, se: sait 
marcher ver Bâte. na 

La séance dò la Diëte da 14 avril a 6:ó setrète, ‘On a nommé 
une commission pour examiner les propositious-de'la-Sardaigno 
peur une allianae òffensive ou défensivo. ee 


OAK EE 





‚Les journaux de-Braxelles contietigent'ce qu suit sür lä visitò 
qu'a faite le roi Léopold à Pécolémiitaire : RE: 


« Hier matin, à 9 heures , M‚ le ministre de la guerre a°fait connaître 


goe le oi sep oposait de visiter Pégole militaire, Ei Pe en ei 
Kine hlure » Si Majeste » âccöpagmée des deux princes ses fils, est 


entrée à l'école suivie du ministre de la guerre, du général Prise et des 
officiers d'ordonaance, Elle a été regue par le général Chapelié à la tête de 
‘Pétat-major de l'école militaire qui a accueilli-S, M. et-LL. AA, RR. parde 
vives acclamations. KORN 

Le roi a parcoora leg salles ou les élèves étaient àleursétades. °_ 

En entrant dans chaque salle, les eris de Five le roi! Vivent les. prin- 
ces! se,sont fait entendre. Ë bl EN . 

Sa Majesté a trouvé ensuite les élèves à diner. Là de vives acclamations 
se sont renönvelées. en fi 5 

„Un très-beau temps ayant snccédé à la plaie, te roi, les princes ct leur 

‘suite se-sont rendus dans la cour où les ezercices.gymnastiques ont eu lieu, 
Sa Majesté-a paru três-étonnée de Pagilité et de la force de ces jeunes gens. 


Les évesayant changé de costume, ont ‚para en grande tenue sous Jes . 
armes, 


> 


„Après avoir exécaté quelqacs maniements d'armes, ils ont defilé devatte. 
Sa Majesté et les princes. 5 

Le roi ayant fait connaître qu'il désirait dire quelgûes niots auz élèves, 
tes deux pelotons armés, les élèves sous les armes, Pétatemajór et les. 
‘fesseurs so sont formés en cercle autour de Sa Majcsté, je BEP # 

Le róï, après avoir parlé de l'admirable position de la Belgigac quia re 
à notre pays l'estime universelle, a dit aux élèves qu’il comptait sur eux et 
sur tous les Belges si les circonstanees Pobligeaient à recourie à leurs ser- 
vices. 





‚ Cette allocution, pleine des sentiments les plus générenz et les plas dé 
voués au page, a été bien comprise par des cours dans kèsquels bat l'amour 
de la patrie et de nos institutions. Ke 

L'enthousiasme qu'elle a fait nattre, n'a pa être contenu avaut que lè 
roi eût fini de parler. Les eris les plus brayants de Vive le roi! Vive la Bel- 
Biga! Vingderpninseslpnt éelntá dis tantes porta. Professenrsot Elven 
ont confondu lears acclamations. Enfn, la:voix mranquant an roi, Ïla té-. 
moigné lintention de se retirer ; le cercle s?est ronwerty ete roù, en se.se- 
lirant, a retrouvé les élèves rangés sous les armes dans la cottr de service, 

Le roi et les princes se sont retirés à 8 heures 112, accompagués de tout 
Létat-major et des professeurs qui les avaient requs, et des cris se sont en- 
core répétés à leur sortie. : DE 

Sa Majesté a para très-satisfaite de sa visite». … >: 


_ Nouvelles d'ktalic, 

Îl existe une grande contradiction entte les nouvelles da 
théâtrsdeda gaerreen. Lombardie qui nous parviennent par les 
jeurnaaux italiers, et eelies qne nous apportent lesjournaux al- 
lemands. Ainsi, nous trouvons dans la Gazette d' Augsbourg un 
rapport, en datedu 9 avril, adressé par le comte Radetski, de 
son quartier-gónéral à Vórone, an lieuteaant feld-maréchat 
Welden, comimandant- militaire da Tyrol. aprèare sapport , 
V'affairesde Goïto, du 8, aurait été un fait d' armes brilfänt pour 





| tes Autrichiens, commandés par le gónóral Wohigërtäth, quì 


aurait fait sauter le pant après s'être retiré d’une.rive du Mincio 
sur l'autre. lia bataille se sefaìit ensuitö continuéè d'unerive 


hl | j N | 
la maín du marquis. — Ayez pitié de moi, je n'oserat jamais, oh ! je me sens 
mourik, 5 : 
— La malheureuse enfant, — pensa le marguis, — elle va se perdre! 


JOE 


A ce moment la potte s'ouvrit. En 4 

Mine de Senneterce parut. kleien re Ap 

C'était une femme de haute taille, très maigre, et qal avait, &îrisi:que 
Von dit: le plus grand air du monde. ……— D 

Elle entra, la têtealtière, le regaed insolent, le $ourire dédaigneux et 
coritractë; son viéage était très cotorés elle sémblait. difficilement eontenìr 
une violente agitation-intèrieure. « 

Gest qu'en effet Mic de Sennietefrd était violemment agitée, 

Cette femme, d'une ahsurde et Sûdonptable vaniité, était partie de chez 
elle, très décidée- faire auprès d'Herminie la démarche qúe M. de Maille- 
fort-ezigeait, et cn retour de laquelle il promettait d'adopter la jetine fille, 
Mme de Senneterre s’était.donc proposé de se monteer seulement froide et 
polie delft" täge visite, qui coûtait tant à són amoar-proprè, Mais lorsúe le’ 
monïënt deëétte entrevae approcha, mais lorsque cette arrogante crêaljifk 
pénsa qué, dais quelques minutes, elle, duehesse de Sennett 
‚être obligée de se présenter comrne demanderesse chez-ung ralf 





















fille qui vivait de son travail, l'implacable vanité de la ; jg 
volta eg elle, la colère l'emporta; elle perdit la têté; pees 

ges censidérables que ce mariage pouvait appar pu etant qu’a- 
près tout c'était àla fille adoptive da princtsdi tt-Martel qu'elle 
venait rendre visite, et non à la: pauvre arbis Senneterre se pré- 
senta chez Herminie, non plus avecdes idëigipenpeikation, mais avec la 
résolution de traiter cette insolente: oormakd ait l'audace de ses pré- 


tentions. es 

A l'aspect de la physiotiomie” JMiöt 
roucée de Mme de Senneterreeg 
„devina le revirement sub; 
‘désespoir: © KL Ì 

'— Tout est perd. ss 285 Br 
-_ Quant 3 Hernia ait pas, ainsi 


je hilssive et sourdement cour 
(5,900 MOins surpris qu'épbuvanté; 
Ee Al EE ee ei 
dela mère de Gerald; il de dit ávec 


- 


es 
isk 


qu'on dit , une goutte de sang 


| dans les veins, $a chiarmante figure était devenue d'une. pâleur mortelle ; 
„ses Ièvres,. presque ‚b 
Kn en 


lijnes, tremblant convulstvethent, elle tcnait ses 


ren) jusqui au soir; les Italiens anraient perdu beaucoup 
mn nde.st seseraïent retirés pendant la nuit.sur Marcaria. — . 

e maäréchat ajoute que son intention nétaît pas de défendre |_ 
paiement Je passage du Mincio, cette rivière ne présen- 
‚tant pas un front de batatlle assez fort por Gon s’ "ohne ä 


vont bientôt paraître. » Zn 


Women 





























































Paris, 1% avril, 
gek sóonnte piafen. ©} 
p febtalöipn:aleu liens pins gftdide, ad 





“te.garder, Be soif; 4me se 
__ D'an autre côté, en écritde Botzen, ieë; quefp comiijuld nale gef En | 
“a pris la wille de Tróvise. He nja ge envoi keksoht ten 


es ze zes ren desde ei 
Le défilè a eu lieu par les quais, Il a commencéa huit hen- 
| res ; à dix heures, il n'était pas terminó. 
Pendant tout le trajet, un eri continu, pousse par, 200, 000 
voix, une explosion formidableet unanime a retenti: « A bas 


Woid le rapport publié par le riehienantcteldinsrdehal Het: 
“dén, commandant militaire da Tyrol, rapport qui lui a été 
‘ transrais de Vérone, 9 avril, par le maréchal Radetzky : 

»Ôn-a vu d'après mes prteddams ropports que je n'avais fait occuper que 

” faiblermnent la ligne du Mincio. Jem’avais.pas \'intenlion de,m'engager- 
- dans une affzire; opi iniâtre, aftendn que le Mincio forme une ‚position. qu'on 
“ne ponyait, récllement - vonde. cenme an grand obstacle. Les prin- 
 cipauz points-du passage ont été sorvoillés , de reste du premier corps can” 
‘ tonnait à Villafranca et autourde eette ville. : 
Hier, à 7 henres dn matin, les Piémontais, verant de Mrearia, se sont 
présentés devant Goito. Get endroit n’était.oecdapê sjae par ore compagnie 
du 4° kätaillon des chasseurs de Fem pereur sous be commandement du ca- 7 
pitaine Kaczich, le reste de la brigade Wollgemüth était súrla rive gauehie. ; 
El s'engagea aussitót un feu très vif de tiraïttears, qui, an dire de tous les 
 témoins „a été entreteni' par nós chosseurs avec une bravotre éitra- 
gandee. On évalne lesforces de l'ennemi entre B ct 10, ‚000 horhimes5: 
le nombre des: ensdis. qui a pris part ä éctte affaïec- Péhevaitea Eirvhrën., 
- BIO-errikes: Les Piémoutais òf cherchë phas-d” re foîs'à prendre” drs: 
saat Goilo; mais ont été repoussés. Ils firent avancer alors tróïs ‘batte- 
ries, auzqaetles la brigade Wohtgemüth ne pat rigoster que pär une scale. ’ 
„Lie ëoitiket dinrait déjà près de 4 henresslorsqne le général Wohlgemüth fit 
pässer le pont à la compagnie de ‘chrasseurs ‘qú défeddaft Golte; le feu: 
eroisé que Pennemi divigea sur ce point fit une grande Brbéhe padi nos ’ 
braves chasseurs; après que cer-ci eurent effectnë Îe passage, lc’ ‘général 
fiteäuter le pont, Le feu de nos chasseurs a Lué beaucoup de monde à l'en- 
nemi, surtout des officiers.Le saab conti nua egen soir des dex côté ij 
de flenvo. 

A la première saanelle a ces benamenke ‚ le lientenarfehdinardetal k verfiemekt provisoire 1 A das les oomnmuniëtes / à 
Wvatiëtaw cortecntra-ses forces, aceourat uver les Iroupes dönt it pouwsit |. 
ditjsoser et the rapporta ce qu'il avait ‘vn. Je m’apergitstgue Penirèri vou- * 
laä foreer em passage et me Hivier ane hataille, Je fis par conséguent di- 
riger toutes kes troupes:dont je poisvais disposèr à Vérone, ‘sur. Villaframoa, 
où versle soir Gtaient réunis 18 à 20,000 hommes, sans la garnison de - 
Mäntoue. Contre toate attente, Pénnemì avait disparn eernatin ; hosavant- 

 postes, faliguês par le feu, Pavaient perdu de vae pendant la het, tes pe 
trómïlfes erivoyées à sa découverte ne 1e rentanteèrent‘poïrt. ijden 
sést reliré vers Marearia. La perte de Fennemi dort être eonsidérable, 
mais nous aussi nous avòns perdu maint brave; j vatterds les tiités gui: túe 
seront adrestées. Parmi tes miovts ée trouve te “capitaine’knëziëh et, Äce 
qe’on eroït, le fientenant Hofer; Lie genêrat Wohilgémiäth, qu wa dejà 
rend täat de bns services, sest de nouveau distinguê, Le prekiier corps 
est concentré maintenant près de Villafranca, le second oecupe Véròrie, 
prèt Ae’ Srijee ‘bûr- tous les points où éela sera nécessäïre. Le gähérál, 

. priùte'fidchtenstern a Kvré hièr vn combät très glorieux. aur kn prés 
de Soria. 

„Tetapriek, it cd zis. 


met, wid: ke 2 ain 


publique! Vi q le gouvernement provisoïre ! Vive Lümartine! 
Tels sort les cris qiri out manifesté et vendu évident â'tous les 
| yenxe véritabfe sens de'eette journée. 


qu'elles dófilaient devant lui. 

À neùf heures, te götivernement provisoire a harangué la 
girde nationale. _ 

Tuut Páris s'est illuimfäó spontahêment. (Presse. ) 
aù ministère de V'intérielle. Deus compagnies de ghrde nationale 
nele’ staticirnatent dané lá cour principale de l'hôtel, lek fa- 
bite ef fdistuaa:: Des:brimes athiert, en vatre, été deposbesen 
plusieurs endroïts, et rrotanjitent dans le passage: voûté qui con- 
duit an ‘tainïstòre du cominêrce. Tout était ‘disposó pourrepùorts- 
ser un coup de mait quí, fort heureusement, " heten zn 

dem 

Lés lögians de là banliere é étaient réanies pour in revonnais- 

sance de legrs officiers. Avertisde ce qui se  passait dans In capi- 


res elles dèfilaient sur les qunis,se dirigeant vers I'Hôtel-de-Vi!ie, 


Itis de'Fa garde nationale mobile éehetonnós stir tes quais. 
(Adem) 
“On lit dans Te Journál des Deéhats : 


de nombreux détachentents de la garde nationale ont continué 
à-se reridre à |’ Hótel-de-Ville pour protester de leer adhésion 
aù gouvérnemeht provisoire et lui offrir leur offtir leur appui, 
si les aniarchîstes tentaient de troubler l'ordre, Ges démonstra- 
tióris avafent dal teurs Te caractère le plat calme et le:phis dig ne, 


Nous croyons ûtile de faire © connaître comment apprócient 
cette jourmóe, tes jonrnaux les moins suspects d’ optiniisme : d 

On litdansle Constitutionnel: 

Qaecet appel à la garde nationale ait été provoqgúê par ane fausse 
alerte, ou qu'elle ait prévenu ua danger réel, cette journée du 16 asril 
n'en eét- pás GoÎns une gránde ct Bette. joirnée: Nous ne savón's pas si elle 
à protégé còntre né conspiration sérieuse le gouvernement provisoire , 
nNúìs nos avons qw’elte ps rofége ‘pak ‘anticipation Ia: htaie ustermiblée. Il 

à 


Wenn, Fonteragtefd: teld a Áo iemiejige garde nätionale ‘dits ‘Ta Vie, Br hoits Aésesridts. HP 


eemmandant eed” root JT 
“re \goutèrnement ‘provisoire de Milan a pabhis, Te 8, dâ 
„proelámätions importantes. Par la première, 1 prononce ta dis- 
solution de tous tes gouvernements provisoifes locaux quï, dans 
les premiers jonrs de l'insarrection, 3'’étatent établis pour or 
ganiser ta défense commune. Ges divers porrvoirs devront norn- 
‚mer chneuu de t uy -Àtrois-de leurs membres, ef ces döputations. 
provinciales, réuúnies au gouvernement provisoire de Milan, se 
constitueront en gouvernement provisoire central de la, Lom- 
bardie, 

L'antre proelamation nomme une commission chargée de 
„prêpatörset de. prêsenter iromédiatement un projet de loî té- 
glant la convacatian des assenpblées primaires,. Indanaière de 
les. véunir, de recneillir et de vérifier les suffrages, … En 


Vordre, la propriétë, la loi, là souveraineté de la France. Les anciens gar- 
des nationaux et leurs nônveäuz camarades sc sont rencontrés poür la 
première fois à un rendez-vous qui pouvait devenir une épreuvé; anciens 
et nouveaox savent que, dans Poceasion, on ne. se manqurd pas les uris 
atix aùlres, et ; qu'on se touche le conde dansles rangs. "11 “DM je 

Cette journêe est nne tegn donnée aax menagants atis’ da ‘còthldin- 
nisme, et nous disons du communisme sons toùtes les forinés, da’ commu- 


róristès du Bulletin de la République, propagateürb’ qúasi-ofeiels de Ja 
vèrité sociale! La vérité ‘sociale n'osait pas dire son nom véritabte. Lá garde 
nationate Pa recoüiiùe ‘$ous' son’ pseudohymoe, elle s’a ppelle: le ‘comau- 
nistyie, ct la populátioa’ entire, afünée où hón armée, dans la rue, on aux 
fenâtres des Thaisóns, Jas crie : 4 bas! ën même io beij qu'elle crie : Five lt 
#épübligue! 


ie Gazette officiele de-Rome. publie 5 notosuivante: An 

-« ba Gazelte de Florence, telles de Tarinct:de Naples ont, disentzchtes, 
„de fortes raïsots de hai ent nin sont sar be : peins de con- 
oes entre enz ĳnêligae,- : 

Ee) Nous sornates heuretz de répêter ces A nous ctoybtis dees 
nn te men beni enkore signde, on open. eas la cofisidërer Cobie 


EEN 


onâle, n’étant pas cotûrnanie et macceptant paë Ia vérité sociale des 
démagogues, n'est pas bonne républicaine. Elte $iéit-de prouver qu’chte 
l'était. Il en est de même dans les. ‘départements. On peut ’y être pas ré- 
pubfieain:à la mamièroleioertaias elen et de Wet. aitne- pas moins 
ja daar 5 





edet: 
parole. 
„Yaoi que lui ût EN tm. de wittefori sur la jéùne per 
ASSCZ peur fa? donner son nom, Mme de Stntietérre, trop me fid 
trop oppigtre dans ses préjagés, pour comprehâre’ e sentioerit de ‘älgnité: 
qaì avait weónidaitë Ötëerainie, wattehidait á Eroirver eh “fo ue; 
hardie,-d'nine vänitë turbulente èt. front ; ss 
aît-élle armée de ses dêdains les lus 
jróvoquantes. Mais elle esta cor 
fet charmante crêäture, 
tiea ë, et äo 't 
f pas sen ément lever 


| greerde. fire. — 
j_ == Vraiment?:r en droit „aver-voùs osé lever cette insolente pré- 
imait | teritton?. EN 

Madame! vei dri fibossn: 




















‚| mère de Gerald, ses grands yenx bleus où brille une laríne contenue, clle: 
te | répond d'un ton rcmpli de made fermeté: … 

— Jamais, je ne me suis cra-le-droit d'attender devos; Miälime, ta: 
moindre marque de déférericd.n J4ï -voala, au „contraire, témeigner du: 







|: Ìë cehsentémient de 'ga mêre…: s 

- se dit Mme „dé ggnincterte vecj| _ —Et c'était moi. dans ma ‘positiën, qui devais a alaser jusqu'à faire 
taire, — tut, èn élte, pätaft; |l prehièro. démarelre auprès de Mademoiselle? . 
yable, the ‘tanvalde pêtitef Madame, } je suis orpbeline. sans famille... j je ne pouvais vous, indi 
guer personne à qui vous adresser, si ce ntest,à naoi-même… et. ma dignité.; eed 
nie me permme{tait pab; Meidarne, dallerssallioiten votre: “adhésian. ‚ 
— Votre dignilé! c'est fort plaisant,—s’éeria Minie de Senneterre, outréé 












Pr, is EN ‘dette, aväidnt; 
i hel uiés sibidés depuis: 
erúière, te silence bt: 
qü’elte” 











gr d’ aken KS 


pet ä ponses de la jeune fille, dans une oechrrenaa sidifficile, — Vraiment, c’est 
ré de Gerald dit a je fn 


thôs earienzx—repribsclle, avec uh éclat de rire sardohigne=— Mademoiselle 
asa dignité! * 







duchesse.—répondit Herminie, en regardant, cette fois Mme de Senneterre 

bier en face, et-d'un-air si-nobte, si décidé, que, se sontant enfin confuse 

de sa dnreté, la mère de Gerald fat obligée de baisser les yeux. 
“beemarquis, depuis quolqaes inslants, se.contenait à,grand’peine pour 


minie, gieken que Mn. de. mailer beoutait et: vie 
avec une axiété eroissante. 
& Heriihie. aïbreste de musigue 2. reprit Wiede |: 
ee sur cès derniers mots avec úë alat ddaig 
ent vous, Mademoiselle? _ 
Bitcbesse.. — répondit Ja pauvre enfäat de plas en 













„Sennctere 






—0ui, Ma 


ment vengée. 











plag.ir cmblange er encore les yenx. . __—Soïts Mademoiselle, …, reprit. Mme de Senneterre d'an, ton “mois 
—_Eh bien! Ma: Von os s tel satisfaire jé pense? Pes ‚ Vous avez | amer : — vous avpz vötre dignité ;… mais vous imaginez-vous, par ke i 
ver Päudace dezigef qî f ÈZ Vbis ig voie - zitte, pour cntrer:dans 1'une-des plas:grandes maisons de France, il su 





Fai dû... Madame... la duehesse, solliciter Phonneur… d'être honnête et laboricuse ? 





que vous dai- 


» Nous sommits assurés geëla loi electorale et celle sar le conseil d'Etat 




































les communistes ! A bas-Cabet ! A bas les faindants ! Vive la Ré- ! 


Ee génëral Corrtaïs, eitonré de son état- „major, stätfonndit | 
sur la p'ace del’ Hôtel-de-Nile ; il féticitnit Tes égions à inteèure 


täle, élles sont deseendnes imimédiatement à Paris. A quatre heu-. 


aux cris mille fois répétés de : « Vive la république ! Vise le:gou- | 
} püissantes à rendre cet élan magidue, Paris n'est pùs senlement la ville de: 


Tés 'chië etaïent rôpétés avec úne égale bnergie partes ‘batail- 


“Minuê. — Paris'est pärfaïtensent tfanquille. Dans la soire, 


. erb abn ù idì: eötwénitie wibtris 





\urie fêhti® ‘GUIE Wolsite ‘Pliitie d'ardehr, prête à "difétidre- Keane, À 


les plas i imposante dont la grande ville ait jamais été ‘tèroin. “Le oäver= 5 
menens provisoire avait été informé que quelques meneurs dont les ma- : 


nisme ‘consèquent Ou ineónstiuent.’ Cette jöüraée, ct üne répônse aùúx ter 


‘Cette journée’ est.un dlimdi donné & ceux dui dient que la garde: gatie. 


Mais, aux dernières ct. insultantes pároles de Me: de: ‘Sanneterros Her- 
} minie, jasqu ‘alors craintive, accablër; reléva ohgueilleusement. la tête. s ses’ | 


i:|-Deuux traits se colorèrent légèrement, ét levant,pour la-premjère foig, sar la. 
chant. Quant àla famille- 


respedtqud mv icapivaik vote aïtorité, Madama. en. déelarant à M. de Sen.|- 
neterre.… que je ne pouvais.… qùe de. ne devais… aceapier s sa. main. w'aven ; 


une sorte de" fastidiatióh, ” Auséi, "érälf 


É perfides dan ävelitusiëre, Brite Pirat sottémêift” 


de zò voie forcéo de reconnattre la réserve etla convenance. jarfnte. des ré: | 
térribhe sr Mme de Sénticterre, eùt'pa: Aire ntt ntt,’ 
voix brigée, pendan Ee q ge dé gtdages Lärhit toinibatenet 


süriout Torsque cést la fnêrede ML de'Seùtieter? 
qà'une grâce à vöusidénkánder, Mudarhe, Gest de Fot vdppelengae jl 
résignde Ö'ävatite & 'tötre. Peflis, Biest; püt-it eepeneren andes dee p pas 


J'ai ta dignité de Bhoaahur: da. travail et de la pauvretén ‘Madatie Ta | 


‘né Pasvenger sa probégée des insolenees: de, Mrne: de Senneterre; ;$ mais, en, 
entendias | Ja. noble et sinple réponse d’Herminie, il la tronva gulfisant. 






ja ai connu Sa natssance, 


Cette journée, enfin, appr ndra aux départements qu’ils peuvent libre- 


d mentélire lears représentants, et quò ces représentants scront protégés par 


Hls de dr matie ine lis EP dos 


n'ont pas besoin de venir en armes pour pròtéger leurs mandataires; gee 


á Pacis, Bih dS volde verra ec maden Beller, /a ture Fokdelim- - 
me jrdor les däfndre, : 


Bb d'àutisbardee neit le Joubrät des Pebats: s 


Bekebt le rdselltat deert; di née. “Nous le eanstatons ‘aven 
ute sAsfacrtdh que Wp pays Pirfagera tout entier, Nous y trou- 


vans un grand snjet d'espérance pour |’ avenir, L'esprit d'ordre 


et de conservation a fait reculer \'esprit de désordre et.d'anat- 
chie ; et la population parisienne ä prouvé qu’elle'saurait défenn - 


dre les grands intérêts de la sociëtó le jour où ces intérêts se- 
raient en pêril. 

Encore quelques joürs, el le pays tout entier va se réunir 
pour nommer ses Feprásentants à ['assertblúe natiowate. Les 
élections ne poúvaient s'ouvrir sous de nreftlours artspiees. Que 
les-inquiótedes cessent dine dans lès départenerits ; l'énergie, 
la vigneur et V' union dont la garde uatiottale n'fait preuve au- 


1 jourd’hui suffiront pour protéger } assemblée nationale contre 
toutes les âlteintes qui peurraient être partêes à son idépen- 
| knee. Les delibérations-de l'assemblée seront libres; le repos 
Ae de lä'capitale es I’ ‘indépendange de l'assemblée nationále se 
Des précautfons extradrüdinatres avaient été prises aujvird Elri 4 vont placés sous Ja protection de T5ó, dó0 batonnetíes intelli 
gentes. 


On lit dans !' Unton : Ee den 
Cette journée est une grande victoire pour ordre social, alkguides 

tonrhé dontre le communisme, contre |'änarchie, ellea sauvé la liberté. 
Honneur à la garde nationale, honûênrauúz ouvriers; Ns-ofìt martli6: 


comme un seal homme sous la ska haanidze, n n’ayant qu'un même sen- 


tinvent, ahe snême pensée. 


" Que lus ans ct les antres contintent 8e s'erfteudre,-de ivb et d'agie èn. 
cemnrun, et la France traversera, sans nouvelles streoúèës, la grande erise, 


qui ébrafle tous les inlérêts. La passton de l'ordre social aréelabé avec un - 


enthòusitsie dont on ne peut se faire oneidde. Toutes les paroles sort tm 


lá tiberté, Hest le préservateur de: Vòrdie. 

On lit datis le Stâcle : sels DEE nn 

Nons ne nóús tronhpions pas én refusant de’ érbite'd due Te bällétin de ú 
république ‚ne16, fât Peuvre personnelle d'aucun des membres de te 
gouvernemet. Des. ce matin , nous avons appris d'une mánière posi ive, 
et nous sommes heûreux de le eónstater, he M. Ile ministre de Vintériedt’ 
et même ses snbordounés n'avaient pris auenne part à la rédaction de ee, 
malcneontreux bulletin, L'eniployé. „supérieur. chargé de le recevoir et de 
le contrôler avait faìt la veille, nous assure-t-on , unc perte douloureuse 
qui ne lui aurait pas permis ilondroer sur cette pièce sa surveillance hals 


tuälle , ‘et c'est áinsi qú’clte anrait paru , cngogeant Ja de anaadnd 


ministre à linea de-cû derniër, 

Ds qae M. Ledra-Rollin a été avertì, il a, dit-où, envoyé: $ Ja p Pöste pöue 
artêtcr le paquct, qui malheureusement venait d'être expédië dans les dé- 
partemenìs, Il à dâ fegrelter d'antant plas cette méprise que le bulletin 
dont Hoüs avons signalé te détestable esprit ct le ton menagant, ëst en op- € 
positiòn flagránte Aven Îé principe de Ia souveraineté du ponple dont Het’: 
tbújours proclämië le dêfchéenr, A éé titre, et en rhêfne temps cönimië nis $ 

"qu tout bite de protehee , Á 
à MOE TP IN PEJ Pd Fk 





tout entiëre. Á 
Le Moniteur publie dans sa partië officiele l’artiëte btw: $ 
« Paris a fait- aujourd'hui une des mahifestätidns lés plùë gpohtänbes ef: 











neenvtes étaient survcillées, avaient répanda le bruit insensé: de a erdatiök, 


dan comité de salat public. : 


- dLe gouvernement provisoire savait que Pordre ne gonvaiteften al: d 
fieusument tronblé:par ces tentatives dooft 1} eonnaîssait la riëkealo ie tmpuis:” E 
sance, Gependant „pour répondre à des inquiëtudes éspftmés autour de hij’, x E 
péndant qu’il délibiérait au ministére des fenances sur les affaires de WE” 
il a era devoir prendre quelitjes préeuations antour de 1’nêgel-de-vilbe 

bÂu prenhiér éötip- de tankbour; on a va arriver un wombre’ inffhaci- : E 
toyens arniës; Ta place, les qufais, les pepe d'ane fade 

Fanoribrabte' de-Bárlöb natioira AAL ent tous énergliaërrenit ; 
Vive la ‘Repubtiijkët Ah Wob dendert probisoire 5 

plies ouvriërs Hdnid at Chhip-de- Mars, après avoïr Fepdtids8 avet'faree 
les provacatîons. des perlurbateiits, ónt appris qa“orr esdhfdlt Bo wonkpee He 
ouverriement. sút' Tehrs intentions ; ils ‘se sont éhhijtelds d'ehvoycr hb … 


penn ä ik dal deVille pour rénouveler tear dcte ‘de ae hed í 





tt, Madame.. je lee: crois. en _ 
— Voilà qui est, pat ezxeinple,ld'un andacieux órgaeit ! a Wéórid Mme de 


Senneterre ard ng Ainsi; Mademoiselle croit faire à M. le duc de Sen- : 
neterre en l'épousant, beaúdoup d'honnëut,. ét à sa famil'e aussi, probes: 
blenvent ? vd B 
—Ën répondant Hafieetionrde Mrrd sh iäteird. pk big dignle 
à la sienne, je crois Phonorer.,, autant qu'il Ma onórée € en rine rechët : 
enneterre, je sais, Madame, qu'elle: 
ienie ka conscience d'être digae EJ 
delle. | 


—Bien! bien listBriend j=biens nt Iravd efdoble enfant. 

‘Mme de Senneterre, quoige'elle fit tong ges efforts pour ‘résister à la pé-: 
nétrapte influence d'Herminie, la.subissait, Fercéntent +» Iabeatë, 
le tact exquis, de'éetteáltórable eréatires 4 RES nier Irieitra: de: la, Á 

Wijker, et vóntant- couper’ E 

‘court Á toute tenitátión én Brdtiit,t bondt ses viitdbatie; Ksch El 
‘Senneferre revint & litidalte, dv berde Eolère ? kte rs orn nme 

— Non TnónT ni'hé'sctÂ j Eitgae je mé latbskar eiidre ade 
tide 
‘épouse mon fils. vido Rae Dhe, 


Avant que je bossu, qui ifit.un brug mtr ef iiet 


IEP Veder: F3 
dâthé [ihgufte ine-trotid seins forveseESanié repbhnee A. 
gerattmlbütrager Fern, 


























ne s'enorgneillirait pas en 


Oi, 












‚|, venir m'accabler iëi. Quel est tor tort, Märdaine ? d'avorttrd Br rte Rennes N 
terre d'une conditiân öbsdure ét Taliórieuse votmiit. Ré iriienite, warns telagj ä 
sérais morte, plutôt quede re laisser entrafner à un pareil- valt «5 
— Comiment | — Söèria Mttie Je Senintterre, voerd igriorter ud tirdh fl 
Ms de Sehacterie s’èst préseitë élfus rhot ébtiiine ba: Hoinere vkanttl® 
son travail, Je l'äl cre, je Pai aider, 1oyatöridert:’ ‘aimé; pris,’ hopo 4 

Pai-refasé dede: voir ‘divaittage; détiden nero 

mais m’unif à Tùï contre be vase de wa fanmille, Voilà, Madame; tonte-tersé : 

rité, — ajouta Herminie; dunt tofbrreedbhanteet: voiltdgerfeslatijs; 





hésion, ezprimer leurs veeux et offie un. dori patriotique: Hs-sont arrivés 

; ensuite en masse pour défiler devant le geuvernergent pro9isoire. 
| » L'úranimité de Popinion, Ip tëoafdifës Ádmáräble..de toutes les volan- 
“és, a donné à cette manitestätion ee grandl-taractëre qui a signalé, depuis 
_ la rêvolition de fvrief; lät fravertulle tabijagd-.pedple de Paris con Favenr } 
















de Îa rêpubligüc. REN A edet 
_» Les membres du gouverúcment proviggièe sónt deséenidds shit li plaèe, : 
ils ant traversé les flots pressés de cette.popnlation où se mdlaient les:gâr- 
des nationaux des diverses légions, les bataillons de la garde nätionate 
Mobile, si remarquable par son élân et par sa: discipline. Ils ont été accueil- 
Ús avee Je plus vif enthousiasme. oe EE 
—_» Hie général-Courbais et le général Duvivier, qui se wetiveient aa‘milied, 
dedgardes nkioneaxgont migntré un zèle et an dévenement que Ja popa- 
Aation entiéve a reeorintis-par des applaudissemogitsrépétés. 
BiNeas dönrêrótis titie ide de la masse tassernbléè; én-rapportant que le 
d8ME, dortiatents vers trois heures, n°8lait pas Ciidórt berrinisé d dix hieuten:} 
et demie du soir. De Nd 
__‘pParìs tout entier s’est done associé eette manifestation, qui adontiëde 
“ ouvelles feréës àn gogvaïkbdei plilisoit, Kprbite éitabre à Ih France 
et À 1'Buròpe, que ba vófnbligactrepose dösofmait sur d'inébranlablasfon- 















_ deritkits, » 
oe Nr IN mmo - 
_ Cerrespondance parisienne, 
RE | “Pars, 16 der. 
“_Ea démonstration qui a eu lieu aujourd'hui est, dans toute Îa force du | 
Agmar „une journée révolutionnaire, D’une part, eent. mille homares du 
- Peuple qui s’armaisgenk- auk des places pubttguwês , stir Tes ponts- ét sar les 
‚Meis; qai Paitent sans Kavoit poutgtiói „ mais qui font treïnbler Fe sól 
…S9us leurs pas ; d'autre part , cent mille gardes nationaux qúï sé réûhigsenit | 
CE w'inguiètent également sâns savoir pourquoi ; une émotion úniverselle + 
des orig eondradietoires , des drapeäux de tout genre ; et après toutes ces 
 “Ggnenlstons amargmes ‚ uossespiee de fraternisatir improxisée ‚ uitg emp- 
hrassade politique dans laquelle se eönfondent les verst midbe Hondinesda 
Béuple ct tes cent. mille fard6$ nationaux , tont cela s'äyfpelke úite jurnte 
irolaticijnaire. 
Le mob secret de ces mantfostatiops, qnelqugs ambitieux él qelqheë ih 
trigants le saveht, teòs-probablement ; maig les masses, de part,et, autre, 
ne le savent. pas. Ceei est une journée préparatoire, commeslk 41 ;jnillet : 
twe) prldpas de la'prise de ta WbiiRle;- celine le-20'jrin 1793, pro- 
5 kj BA beeren nk p ; 
_ loguedud acht; Comme les, démonstrations du 23 au 27 itmár £708, pru-: 
ì tuères seènes de la chüte ‘des Girondins, Dans ta tiéorte eternetle deà ré- 
volniiens populaires, Ìa journée préparatoire est précisément ùrie énige. 
5 El r-atoutes les apparences d'un effet sans cause, d'une agitation sans , 
; bat, d'an Mouvement machinal, On cfie, on continue à erier, an.s’injuvie, 


egte 




















_ On se menace, ct on fit par se donner un baiser fraternel, Dans-ke® pays | 


… Wies, il dip spas de plús grand rhensònge que Vanaaidité: Cént rifle 
 etoyens qui prennent Îes àfmes pour surveillét dent dille au 


quiraprès dege begr évolut sn finisgent pe 0 


















de geben jk eol} qaelque:faible 

Sort oit le gonvernbtiert. Gest tre jortide peéparatoïre: 

GREBE Enigme classique dont on connaîtra Îe mot dáns huit Jouts, du dins 

“quinze jours, on dans un mois, selon la méthode de Pancien Mercure de 
France. . 8 
“Ees division fons Úie POUvOrr Bb:Bont pas aussi mystérieusés que la-pensée | 

_ Berni dee lade Pagan. Les repubhideihe au Mardonal, et 

5 
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sont MM, Marrast Ga 

EN | 
a Aujourd'hui même, le Natis É AN roduit un article du citoyen Lamen- 
gis, dans lequel il n'est parle k Km prig.des absurdités que Von’ débi. 
te an Luzekdóurg. De leur eóté, es eftoyens. Eeuis Blanc et Albert font 
Ate Poppositian aa gouvernement provisoire, en organisant une machine 
„Sectorale pour leur usage partieulier. Lisez attentivement, je vous prie, le 
x arrêté sigué; Louis Blanc et Albert. Vous remargucrez que les on- 
_ VeRpgont irtvités à donner l'impulsion an peuple, afin’que le peuple vote 
£ COMGhe vn geul homme. Ainsi le veut la liberté. Le peuple de Paris a tren- 
Ea togúatre députés- à noopner; Za volonté des siens Louis Blane ct Albert 
5 que sur.trenleA dóputés, les ouvriers désignent vingt oùtriers. On 
£ B Flunira en-masse à ['hippodrome pour nommer, après une solennelle en- 
2 quêle, ces Gidpt repedentants: Maïs, en ce qül cóneerne les quatorze noms 
> qui doivent complètef ha Jiste, les ouvricrs ne voteront plus eux-mêmes; 
; De wen ra porteront À dere tofhnrissien: de onze niernbres! Quand cette 
& eoïiniesiok agra fait son clio; ft he ebitmiiniqtüera aux délégaés des 
í Guvriers, c'est-à-dire ä la chambre des pairs du 34 fevrier qui siége au Lu- 


bis bidtalajs:, &. 
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_ Decet amour, doift je n’aurai jamais. à rougir, Île. sacrifice ost accomplì, je: 
«My atteùdaial je booydis seulemeot.avoir le droit de souffrir sans témoins. | 
_Vascruclles párok®, jé Ies.ezcuise, Madanhe; vaùd- êtes Mòre, vons ne saver 
Basque j’étais digne de votre fils, et, jusque dans SOM. égarement, Pamour 
fernel est sacré, ted 





arr did liondaient son pâle visage, 


is Herininie, àvant essuyé les 
E en oix “iihuiblie RN eritò 
4 1SHE it ses forpés défaillie Ef 
Madame; dire à fd que je lui párdhtde-té dat | 
| m'a fait, involontsirement. GpskaMlons, Madame, à vous, sa mère: 
Ene je jure, de nele revoir jagiais,. et Wint-doitoroire à ma-parole: Ainsi’ 
Plalame, vous sortirgz d'ici éifdfaitele vasstrée, mais je ne sais, ce que’ 
@prouve. Monsiear de Maille tr je vóils en prie,venez, je. 

La pikeucuss enfant rie-pat ci ditedaväntage; ses lèvros deolottes 
êrcat AlldmbnBg: ellé:jeta wrr regärd-mourantet désespéré sur le | 
qei, stang ent, la recut dans ses bras, presque inaniméd, 
BA Mene de Senneterre avee une ezpressioh | 


il 




















áütie par ecttescène, la [ 


































s voyez biën qú’ellescmeurk ‚…f 
ie morte, ses“bras allanguis, soutends- 
‚la tête. renversée et penchée sur són' f 
froide, était 4 demi.voilé pasles groë-. 
me de.ses-hlonds cheveux, et, de ses- yeax:;éntr’ouverts, filtraient |. 
gee quelques larmes presque taries, tandis- qu'un: frémissement nervedr 
etéraps.à autre tressaiklir tout le-corpe de Pinfortumée, E 
Besbielort no-pùt fetenir ses pleits, et, d'bne voix étouffée, il dit à 
e EE. dn 






enpeterre: EE 

jouissez de votre ouúvragë, n'est-ce pas? DE 

ais qubhE&fké 1ä stupeur du bissen voyatkevudsin lattendrissemerit, 

Honleás, has temórds se peindre sur los träits-decotte femme altiëre qhi, 
5: Redoene. per Ja noble et touelianto'résijnation- d'Hetminie,-fondit 4 
es, et dit au Cede 





marqttië duh ten sppliant: 








etpui malgré moi, ma fierté s'est révoltée, jar: 


ie gerrie ofwa taishontes jtai horreur de-ma eon 





EE ie, | 
Ills [as 


ht, |‘quf,sont. dus aux inquiétudes des citoyens. 
„est | 1 citoyen 


er-Pagès, Bastide, Duclege, Marié, né dissihülent } 


ĳ “ Er A B : 
insensée. heg 
Et Wife dé Sentêteïre, conrant à Herminip;-gouteva sa tête appesanties 


‚ … Soudaip un pas précipité retenlit derriëré Á 


samèep quìsoutenaitsurson seinlatéted'Hefminie: _ 
sed gui s'écria dassitól rid dl Mildéterte, …— jar órtenr de ce |- 


de lärmes-el de beliserg; Ee | 
ter Bien bien, — dit tout:bas.Je marguigÂ Mme de Senneterre, — c'est 


gee;pitigdo mois, j’étais venue ici, dégidéb à |. loi 


kemboufg, sous la.présidence, do sicur Louis Blanc. En d’autacs terme, Îes | 


‘ 


à voter comme le siette Louis Blanc.” es 


ouvriers inviteront le pduple à vólèr comtne zin séul honihe, c'est-ä-dites 


de 


ë f, p: EE EN kt ‚ % E 
S'il y‚a trois partië polit ques, représenlés pâr Ä. Lamartine, par M. Mar- 


rdstet par M. Ledru-Rollin, il ya également trols parti. socialistés repré- 
seniés par les-gitoyens Louis- Blanc, Cabet ctBlangui Le eitóyen. Blanqui 
est lechef des communistes violents; le citoyen Cabet, quoiqa’il soit moité 


àchevalce matin,est le chef des communistes bénins et émollients ;le 


eiloyen Louis Blanc est ie Petit Lama des communisteë déguisés et enfari- 
nés: Il-n’ya:pas. de praphète assez hardi pour rien iaraginer de ce que peut 
produire la lutte de tous ces-partis, ou Ventente cordiale de quelqucs-uns 
cortre quelques aatros. Maië voilà Paris, Vang:connaissez le mot. Que 
voris ey senvblo ? re 4 Ee 
Bermain parait la septième livraison de la Rede retrospective, avee ua 


nomtveae dbeument relatif à Paffaire Blanqui, Ceèt une pièce eonstatant | 


ofiefellenentque six des signataires de la prgtestation en faveur de , 
Blatt; qui aceompaguait la réponse de ce. dernier, appartenaient à l'an- 
define polieë, Nouveau standale! _ En Ane 


Ed 


Le, Journaldes Debats termine par los lignes sivantes fa ré- | 
| vuedela bourse: ren tegn 


Des nouvelles politiques nous confiemérit, dan ,Pespérance que nous 


ns 
. n’aurons pas, la guerre. L'avantage remportê har he Piénontais sur les Ka- 


trichiens éloigne ce dänger. On est plas ingjjietdes agitations Intérieures 
du pays; lestronbles. des provinces ajouteng, aux, emùbarras du gouverne- 


tent; dont, le pouvoir, aurait. tant, besoin dege fortifier et d'étre partout 
fespecté, Les actes violents et le langajfe. menagant de quelques agofts:| 
du ministre de Pintéricur ont en outre tant soit peu comprondis-lzatorité 


supérieure, qu'un mêlange habile de douceur et de fermeté cât beaucoup 
mieux préservée. 
‚ Onit dánsla Presse: nn 
Les faits tes.plusgraves, les plus scandaleùx, nous sont chaque 
our signalés, afin que nous leur appliquions te châtimeht de [a 
pablieité, 
On ignore qne la presse n'a pas les.mêmes droits qûölá 1ä- 
bune, et qu'il est des faits, quelle qu'en soit fa véritë, qu*uit 
journal ne saurait artienler sans encoûtir úús ébnidÄnhifdh 
pour cause de dilfamätioi. Lê$ bois sdi 18MBthatien- mn” ott pit 
ete abolies, Patiénce! toûs dë8 faîts súrie Pelciuerlfiss ite sèrout 
portés à lä tribiemë, La fuinièfd &t Fa justiês Se-feroit, Corttie ka 


lüntiêre &l_ Wi jUWItB ve SOE -Faitës Paâr d'aûtres wotes qu'il 


n'est päs Hrötetsdire de vaprpeler; tar persohine n'a encóve eu to: 


tds Ue és Oubtier. 

Voici un nouvel exemplé des anrónités des commissaires prn- 
visoires : Ì : 
On lit danétä ErateFiritë, journal d’ Aaxerre: 
« Vöici d'ordre deWenu public, In dans uno assemblée de troïs cents 
légués 4 Ligny. Nous appelons un démenti et des explications publiques 





…, Au aitoyen sols-commissaire de Tonnerre. 

» Le commissaire du gouvernement dans fe départerhent de Pföhite in- 
» vite le citoyen Geeurderoy, sous-commissnire, à sé vendre iciinéditëlstnt 
» à Auxerre; qu’il amènedvec lui le Peuplé de Tonherte, #7 pagteihëdn- 
» tir à jamais la faction bourgeoise. » An ns 

» Le éóinmisdaitd, Ouzwor. » 


» Lalecture de oet otdrea soulekd: dans Tasstimblëe, orie mdignatida. | 


que nous n’avons fäé besöin dlespriitier, Lee citoyens Gibeas, Plit:Virdieit, 
Bert}ielin; d' Auxerre présents, ont déclaré qwil y avait un calomniatgur, 
ou bien:an appel odieur à la guerre civilc, Ils ont eu‘raisoù, IÌ fant, git la 
lumière se fasse; » Ek BENE 


u 


da maire de Paris; ils représentaient mêrtie, poür Ia plufsakt, 
une reunton distincte de la preinière, qui & étaïent rässteniB led d 
Y'Hipprodome, dans le hal Alone collecte destinde à être offérte 
comme don patriotique, Ï est résulté des ekplicätions qu'ils 
ont données, qu'on aurait abusé de leur now; quot leur Aarkit 
prêté une intention qu’ils n'avaient point, si on avait pensé à 
interpróter leurs dómarches dans nn sèná gúi fût hoetilë an 
nouvel ordre des thoses; ils ont protesië de Teúr ânióut pour 
ordre et de leur respect pbur le gou vernenrent étábli, A FiëSüùe 
de cette sance, dui a été fört Courté, fes córporatfons dé sith 


„Â 


retirées, et Îà garde nattonälë a recu I'Gtdrédii dóftó, qúi- s'est 


a # RR | gen KR REE B Cte ii eerd Ms «ot 
_ Qutlques-uns des délógùês des oivriers oht päkstré ijd 


exécutò au milieii del enthöüsiäsine 1é pls tif, té plus smtere. 


Les cris de vivé la Képabliqúë, vive 14 götivermettt provischt, 
soriaït. de toutes leë Bouches. On apipefiie À chictjùe' tiistant tes 


eg AARÁN DPS Caaalt 










la bafisa àt frónt et-la sontint entre ses bras, disant d'une voix altérée : 
— Malhenreuse enfant, pourra-t-elle me pardonner jamais, Monsieur de 
Maillefort 2. Du seconrs, appelez quklqu”un, sa pâtend m'épouvante, 


perte 







Rl poaik Grinjdeent : Rs Ee | 
p- Éekitd énitih, lès ränts-hót etitsés; Paes és: ntepacahtwear du jardin 
UA SIENINtEN catthé , sants en prévenir Hesdhiùie el 


eel ZM, ide Maällefort, fl 

erlait entendu bes eraelles paroles de sa tèréàlajeuncfille, 
— Gerald ! — s’écria te marquis stupêfait,…. : 
— J'étais là, — reprit-il d'un air farouch: 

Pri tout enteridaset, … 


il a ôte d'Hfetminie: 


qüe di se Eónsens À tot; époust-la, EE dnarige : Riese hé ciel qu'elle }- 
RE | mé atdbhhe: Te, ed 
Weritg puur le mal que vous avda | 


COR ME ftËre), mé bibens mirintet Gerald avec an aoeent dinelfs- 
ble rögonwkissmaee ed vondant anú genout &Herminie et couvrant ses mainis 


se 


de Rátloration. que yptre fils aura ponr. vols. maintenant. 
satitie , Gerald s'Scrtèz 
…— Elle revient à elle. SE 2 
Et s’adressant à la jeune fille de lávoix la plas.pénétrante: 
=— Herminies c'est mai, c?est Gerald. 
A la voix de M. de Senneterre, Herminie tressaillit de nouveau ‚ ouvrit 


A, un mouvement que fit Herminie en essayant de soulevé sà t&lé apppt- 


lentement ses yenx, d'äbord. fixes, troublés, comme si elle sortait d'un’ 


rêve pénible. 





Puis espèce de voile: due Pévanouissement avait étenda sar sa pensée , | 
se diss) È jeúne fille dégagea doucémedk sa tête, jusqu'a- | 


; Mme de Senneterre, et-löta tes yeus. 
BET EIS redout Ja mère de Gerald qui ; 
ntemplait avec la plus tendre-sulliekterte, … 





en moniträùt Îa fenêtre, — | 


is le.dac de Senneterre wwachpra pff Saidi dêterinermeit à ta tue de 


zker :suwben: dnf R 5 E 


membres du gouvernement, qui s'était réuni au grand complet, 
et leur présence,au baleou était salaée de nouvelles clameurs, 
ne É (National) 


bes 7. TRAUBLESA SAINT-ÉTIENNE. 

_On écrit de Saint-Etienne, le 1À avril : 

“_« Notre ville est dans un état indicible ; la journée d'hier a été néfaste. Le 
dësordre et Fanarchie ont pris un caractère sauvage, Voici les faits : A tort ód 


à raison,i! paraît que quelques fsbricants donnaient de Fou vrage atx eòinmù= 
nhutés religieuses, pendant que le penple n'en avait pas. Les fémries sb dont 
rässembiées, d'úbord èn petit Koinbe, niâis elles sé sont recrü tées pet à peú, 
det sont allées au couvent de la reine, où elles ont tout brisé, tout détruit, Les 

instrúments de trhvail ont dte jélés par lek diofsées. On a rêspecté tóut ce qui 
nk servait pas à ttavkillér. Antal únal n°a'ete fait dix peitohhes; ón neleur 
eh voiifáit pas. ol nn. 











‚__» Üuänd on eût Btisé tout de tai était Bröpre an tidvait, on:s’est porté om 
masseaú Relige, ni est à qúelus diëtkoe:de ia, T-faut dire que la. fonle de. 

Curienz était granilb et fort compact®. Lé groupt de femmes qui se treuvait g 
lä tête du monvement n’était pas fort nombreuz, mais il était suivi par une 
| fodië de gándins AEL âge, qui-les WHERE Bd Wiùr nieu: Quelques hommds 

aubst se dotit inie de It Pit. Amtvés uit Befilfoj lt AR escalads les marset 
en foindë Tës portóN. Un à prutds dnkuit: ad dâitëirdgethent de chagno pile à 
ts BOER ot feridtfes. ren dhfets andsi enttedes. ont Et atoneelës dâns la 
raëèt TÜbbicht ilfeentieh: Le turn aard'phuideBrois-heures condéeutives. On « 
tout détruit, tout ravagé; ou n’a rien respecté, si ce n'est tbutefois deux 
Èhrist3 quel’on areligieusement gonfiés à-une femme du peuple pour les 
j. Préserver de toute profanation. On a vu jeter des sacs d'écus, des billets de 


4 ‚banque, das fraits.confits; on a défongé plusieurs pièces de vin. En gónéral, oú 












ava gpapillg, mafs,derruit, | 
baka fon peu höïnbréük 46 ga's vëtsdliinc dt me Buniptijnde de le 
fignesont artivés put retablir ordté, vararsbnkbnl, at eat vrai; et wont puen 
vehif & bóut. Quirlié à vingt gafdès-fiattönaur ont bte bhissés por des pierres 
dú’ri Tour Turtcait de tóùte pèrt. Quetgtes-birs lont Hé ussen grièverhent. Ta 
‚ fofle Graft teïheinent dompatte, qú’otr né pouvait même pas approcher à une 
ástei grande: dietártée, sns pe bed 
» Qaand Id dektructtön a été cortsommée, quand il ne restait plus que les 
uatre murs et une partie des planchers, car on a arraché touêce que l'on a pu 
de ceuz-dì, on est parti pour aller à la Providence. L'autorité avait bien Envoyé 
Aaelqures compagnies de gardes nationaux pour veilter à la sârété de cet étà- 
lvsement, mais ils n’ont pu empêcher qu'on forgât Ies portés ef qú’oti esch 
fâdât les murs d’ane clâture. Un úonient aptës , 1'Émdite dtitit üattresse des 
timents, bú'élié ÊELEIE la même destruction. 

»Péndatt pre dô sil houvertom a brllé tobt cà qu'on a pu trouver He 
odtfsbitstiblg: Or a pbusnt Ia furetr júsqu'àjeter des lits dé fér an milieu da 
tabtet, On a arrdohag tes‘ cadrés des droisées pour tout contuther. On a red- 
pecté la chapelle dans laquelle étalent enfermées près de 150 jeunes filles et 
} toutes les dantes qui ditigevient cet. établisgenrent, pomdant qu'on brâlait 
| Teurs meubles. et tout cequi composait leurs ateliers. Là encore enn’ rien 
| ‘pillé, sans exception. RN 
»Un fait digne de.remarque, c'pst qu'on a respecte fès artpeisderiës dip lis, 
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wi 














on.les a transportóês à P'Hôtel-de- ille. — nn nde 
__» On ne peut comprendre corhment l'autorité n’ä pis fu pätvénir & óinpd- 
cher un pareil désordre, U n'y avait que peú d'hcLELre dâns cb mouvórhióht de 
destructiom, A la Protidende , fa destrúction à éù Îiét Ia nuit, at ce r°Bst que 
sur les huit heures qü'on d corithiëndé. Súris ted powipièis qot dont drrivér 
avec leurs pompes , les bâtiments brûlaient. Il y a eu un certain ordre dahö tè 
désordre. Ek 

» Quând on éut Éni à là Prbtidedcò ; on Ent All Â-ud bide editinuiarig 
dite la Sainte-Famille, et là on a pracódé de 1ú rbêtre:thentère. Ori asure 
qu'il yaeh quêlgues petdóuifds de tes pit tes’ gdtden natotrdas dend la 
mèlée. _ eg n ENE 
» Nous n’avons pas d'autorité, ou elle est fort malagdenite dans totroilds bado 








: Je bördé Ik bid öbbékvatronis; ae vettdepataugnpilde anai 
iT ed Alli dEN al Ier aÂtitatior. HE de aal 23 
» Adjolrd'huil& désotdie oommence de nouveau toutes les boutiques sg 
feHhifdht/urie rhádede penple ze porte k 1’ Hôtel-de-Ville. La farde’ hatfotiale 
éd rässehibl à gland’peine: Jusqo’à présent le sang; 'K'a-pas couló, pour ainsi 
ditó, tat 11 est fdrtà craindre qbenous d'azons biantét dg,gragss-inalheurs 
t à déplorer. » dd en Lei 
‚Nôuvelfes oxtrahdes 268 PELHAM alreindnas. 
| Oe  Rdhdsbourg.tö ev 
Les Banois ne font pas-mlab de quitter de sitôt: leur position 
près de la Schlei ;'on dit qu'ils ont ‘ovcupé le village de Hoho, 
nön doin de [' Eider. ks élóvent des retranchemens près de Had- 
debye sur Ia Schrei; Sarderofitede Schleswig, les avant-pöstes 
denoi aetrouventà Kfoppi. DE 
Les Danois ont destituê le conseil munidiget-d’ Rek, 
ét érr ont étdbski:on nouventr, &la tête duquel a ôtép 
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dú'on prêtend;-tavacatlbbes, ancien membredaf et ddie de 
Sthileewig: «rn E 
Of dit qtre le ehambetlan de Scheel, 


ô \, 
Shtrttek Cal 3 Ís #: 


ke 


Heth De zj ie # Ni 
dernier lieu président 


t 
i 


é 
r 





Se croyant sous l'empire d'un songe, Herminiese redressabrasquement 
Pfrssá ses maïns brälantes sur ses yèox, eb des-tegards, de.plus en plus as- 
sarés, tonìbèrent d'abord-sur M. de Marlefopt,° qoj dag Soptemplait avee un 
ravissernent ineffable, puis sur Gerald , toujours agenouillé deant clic, 
— Gerald ! „—s’écria:t-elle . En ener k as 
‚Et aussitôt , avecune ineroyable cxpressien angolsse , de fraveur ct 
despitaniëë ; elté vetouktra Vivbineht ld verédu eÔté de Mûse de Beasctnee, 
| Corrintië plnitvasshfer que c'était bien delle; en cftet „qu’alie neeevaft des 
margties Pus Wutidnt mrdrêts ore. RE 
Gerald ‚ rerardtfant lé mouvemert de la jeune fille, se hâra de dire : 
— Herminie, wia mère consent & toût. AE 









— Gui ‚gui Mademoiselle; s'éeria Mme de Senncterre wet élEitdn 
— je eonsens Pat de rade CS À mid Mairie parddiertr „nlks jy 
parviendrai à force de tendresse. Ne 4 

eed RN SthtadE: rdt dit Hefminie en jòiguant Jeg mains, — 



















„Nans Herminie, og n'egt pas on song, — d 
ment zg 00us somrhes à jamais. unis’ Pùn &T'aytre, v 

=, Non, ma nobld ef‘chért fl, ée n”ektpis út sôn 
“de Marllefort, Bist 'td rlibóriperse dune-vied 
LN, ‘Aaderoiselle,: cerest päs úwssh 












ad 
Ei 









tér, Le car cast voRs == ajoita-t-eljesen paar gis dun air 
“siguificatif, — vous, Mademoiselle Hers À pnoblement de votre 


i travaid, clest. vous que j'accepte: 




















5 ò 5 En 
‚LM, de Maillefort, car je, suis: taine, EPE latre an chioüeplus 


‚digne de luì, de moi af dd, 










| _D feat rendneer: 
"acteurs de ertte scène, 
Une demi- heure. aff 






ES: : nh Beret 

mn kerre el son fils premant, alfec. 
n, Ogrle-cl, ACCompagnée de M. de Matlle- 
ille de Beanmesnil, pede Tetápprendee la 
Hitepit Te voûrage de' Ti plins riche-Aarividre dé Frünce, 
Bieerterou plitbt' ponr Olivier: d'rené dernière: et pedou- 
gee (Le suite à demais.) 
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un grand appartement de dix à quinze pièges.-de maître, richement 
menblé, CHAMBRE DE BAIN, ctc., avec jouissanco d'un beam 
JARDI He flans un,des meilleurs quartiers de La Hayc. i 

S'adre sser, fcaniède pôrt , än bitëau de ce journal , sons l'inìtiale A, 
Me DE ie CEE, HEEE kj 


Une députation de la grande assemblée populaire de Berlin 
s'étant renine auprès du ministre Gampha nsen pour demarider 
que les électiuns fussent directes, le ministre a répondu que l'é- 

Les Danuisassurent que 24,000 hommes sont prêts à marcher leetion directe n'êtait pas praticable en Prusse sans un cens 
éontre les duchéset qu'il n'est resté à Copenkiague qne 150 électoral, et qe le suffrage universel direct eonduirait Ì Alle- 
goldais. a _‚|.magneà ta republique } que, dans tous les cas, I existence da 

Des Danois qui sont remplis de sympathies scandinaves, an” gouvernemet actüel se rattachait de la manière la plesétroiteà 
noncent que des troupes suédoises viondront occuper la eapi- Ja loi électorirle dé rendue. de ti de 
tale da Danemark, mais qre cette visite ne sera pas agréable au 
ral, 

U est est arrivé anjourd’hui à Rensbourg des corps-francs de 

_Colagneet de Wandsbeck. Plusieurs des principaux empluyés 
de la ville qui depnis tongternps étaiïënt suspects à la bour- 
geoisie, ant été destituós hier. Un individu qni est arrivé ict 
avecun passeport da ministre dela grierre Tscherning, a.êté, 
arrêté comme suspect d'espiorinage. . : _(Börsenhalle.).. 




















de 1 régeree de Schleswig-Holstein, a été nommê chef d'un 
tonseil de guerre danois; c'est un poste pour teqnel il est tont- 
à-fait propre. 
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Le comité des 50.de la diète germaniqne à Franefort, a adres- 
sé au peuple la proclamatien:suïvante:; …: ke We . 
Dans les cerelès badois du Lac. et du Haut-Rhin, oa répand parmi le 
peuple un appel dans lequel og,lui dit qu”il est temps d’obtenir par la force 
des aames ce que les auteurs decet appel dêsignent sous le nom d’ezigences 
du peuple. Toute la population valide du cerele du Lac doit se réunir en. 
armes lè 44 avril à Donaueschiëgen „ peurvue de munitions et de vivres 
pour six jours ;-arrivée au lieu du rendez-vous , elle y recevra des instruc- 
tions uitérieures. Ces gens-là veulent marcher sur Kehl, se. joïudre aux 
handes d'ouvriers qui viennentde France et faire une invasion dans le pays. | 
Citoyens du grand-daché de Bade, du Wurtemberg , de la Bavière rhé- | 
nane et de la Hesse ! On vous appelle à la guerre civile , le plus horrible 
des mauz dont un pays puissé'ébre atteint: On veut vous faire marchér 
‘contre vos concitoyens pour imposer à toute l'Allemagne les opinions d'un 
parti, Etecelaá une épogne où'là votonté du peuple allemand.se manifes- 
(ord trÈs prochatnement dans Passemblée constituante natienalé-, êäne 
époqte où l'Allemagne est sur le point de faire droit aux êzijgencels de ten-” 
tes ses tribus par une véritable représentation du pcuplc. 
Le comité des 50 conipte que vous repousserez avec indignatión les insi- 
nuations dudit ajipel, et que, concurrerament avee les Yroupes de ligne, 
vous vous opposerez avec énergie, comme milice bourgeoise libre, aux ten- 


Kk 


AUX ENCHERES PUBLIQUES , 
LE LUNDI er MAI 1848 ET JOURS SUIVANTS, A 10 HEURES DUS 
MATIN , dans la rue dite Hooge Westeinde, àl’Hôtel de la ci-devant. 
‘légation de France à La Haye, d’an riche mobilier appartenart à M. le- 
baron de Bussigere, en dernier lieu ministre de France près la Cour des. 
Pays-Bas. ij 
Par le miinistère de M, J.W. VAN DEN BERGH, notaire résidant à La Häyey 


Cette vente se compose: 

1, D'un riche meuble de salon bois doré garni de darnas desoic rouge,- 
et composé de divans, canapé, confidentes, fauteuils, chaises, console. ete. : 
kg â jeu en palissandre ‚ fauteuils et chaises de fantaisie, meubles d 
Paris. AN, 

‘2, Tentures , rideaux de damas de soie rouge , etc. : 
‚8 D'úh meuble de salle à manger en bois doré , composé de buffet … 
coüsole’, étagêre „:chrâises-(de Paris)-,'etes: seal oen MAD stadie 

4. Meubles divers, tels que bureau, chiffonière, armoire, tabfes, chats. 
fauteuils et canapés de divers formes , en palissandre et acajon, 
5. Une grande quanpité de rideauz de damas de laine, toile de Perse 
mousseline , etc. ee en ie 
‚6, Quatorze tapis de fabriquc frangaise ct anglaise, 
7, Huif lustres en brónze'doré, Fabrique de Poris > MAISON DENIÈRE: * *” 
8. Deuxpendnles, ‘id. _ id, aveelbensgamstares de-chaninge: 
9, Vingt quatre candélabres bronze doré de Parts, opsaeoy DENIkaE, B 
10. Dix brasen bronzedork, id. . id. dn 
11. Unsurtoutdetable, id. id., compasé de trois plateaux ä 
galerie, avec leurs glaces ‚ coupes , candélabres , bouquet, etc. id, 
12, Quatre assicttes montées bronzedoré, id, id. 
13. Quatre pieds de compotier, « “il. sid, ttr id. 

“14, Siz vases porcelaines montés'ét garnisde bronze doré, formaat: 
lampes Carcelis- ma RE 

-15, Deux gránd vases de Chine, monkés ct garnis debronze doré , avee 
leurs lampes Carcel. Se, jd 

16. Plusiears autres lampes „ telles que solaires „etc. ER 
17, Un riche service de poreèlaine de Paris, composée de 622:pïbaéa. °° 
18. ‘Un service porcelaine de Paris, à chiffre composé: de'&20 ‘pièces, 
et beaucoup d'autres poreelaines, telles que tasses à thé, thé complet ete: 
19- Deux services de cristaux de Paris , da dernier modèle » Gamyjoaée ë: 


L'indécison qui päraissait régner dans le monvement des 
tronpes prussiennes egvoyées pour aider et‚seeourir les duchés 
de Schleswig et de Holstein; va enfin cesser, et une rencontre 
avee l'armée danoise èst mfsïntenant inévitable. C'est ce qui 
rósulte de }'inrportante dáelpeatien. qui suit, publiée par la 
Gazette de Prusse. Er, de 

‘Nous savons de Börde sonrcd; dit la feuille officiclle, que tous-les-efforts. 
ae Gak gnvarmelënt praditen panr ärtiver à un arrangement paelfi: 
que’ dn diflérend avec le Danemark, relatif aux duchés de Schleswig et de | 
Holstein, sont restés sans résaltat. En conséqurnce, le commandant des 
trospes ‘prassjennes dans le Holstein a été autorisé, il-y a plusieurs jours, | 
à agir snivant les cireonstanees et au besoin à porter par-delà bEider le 
théâtre des opérations. Des considérations militaires lont- obligé jusqu'à 
présent à cofserver sä positièn en-degà de l'Eider, C'est, d'ane part, le 
retard qu’a éprouvé Varrivée de la cavalerie, qui ne pouvait être tranportée- 
par chemin de fer, et d'autre pärt, le fetard qu'a sabí l'arrivée des troupes 

_hanovriennes. ee aes da 

pA cette heure, plusieurs bataillons d'infanterie, to bataillon des 

camahinigrs de la garde , nne division de*cávelrie et d'artillerie à cheval 

ont regu Pordre de rejoindre le corps d'armée prussien. » á 
end Vienne 11 avril, 

Par un rescrit impérial.da 8 de ce mois , S. M. l'empereura 
accordé aux Bohêmes fa plupart des demandes qu'ils Ini avaient 
adrèessées. Veiei quelques-uns des points indiqués dans ledit 
reserit: 
…Ea’tangue bohôme devra être adoptée à 1'égal de la langue 
allemande dans toutes les branches de f'administration et de 
Yenseignement public, gn pe 


q 


dances de ces hom:nes égarés. On veut vous fairé aceroire que les tronpes 
fédérales qui viennent à votre secours sont des. troupes étrangères. Amis, 
ces soldats ‘sont vos frêres, ile sout da même peuple, ils ventent comme | 
vous la liberté et Punité de l'Allemagne. On veut. vous faire accroire 
que ces troupes, sont destinées À appuyer des mouvements réaction- 
naires. Soyez certains que nous saurions éearter vigoureusement toute ten- 
tative de ce genre ; les faitsont prouvé que nous en avons la volonte, ct, 
grace à la. confiance du peuple, le pouvoir aussi, Mais songez que le mal- 
heur d'une réactiun, si tant est qu'elle soit maintenant possible en Alle- 
magne, ne pourrait être provoguee que par la suppression violente de tout, 
ordre publie telle qu’on vous la propose dans l'appel sus-mentionné. 

Combattons donede toutès nos forces le despotisme de, quelgues partis. 
C'est dans vos mains qu’est le salut de l'Allemagne ; vous saurcz apprécier 
les immenses devairs que vons avez à remplir. 


_ Toutes les classes de citoyéns devront être représentées àta |: F tan eek ard SorRos, président En bede de ef de domestic npostes de mätélats de ©. Ee 
eran ÀSÀ : ruóe prochainement. Cette as- 8 B et | "20e Eitertes.de maître et de domesligue, composées de matelats de erin, 
première diète qui sera convoquêe prochai Gette as Simon,secrêtaïre, | et laïne„oretllers, traversins de plames,couvertures delsinoëtde'osten; ck 


semblée, qui sera composée de reprèsentants élus sur les basés 
les plus larges de l'óleotion et del'éligibilité, aura le droit de 
diseuter et de prendre des résolutions sur toutes les affaires du 
BRIE en we 

L'établissement d'autorités à Prague pour le royaume de Bo- 
hèême, avec une sphère d’activité plus étendue quepar le pdssó, 
est accordé par 'empereur… Hes nh eee 

« Laicelterbrangelique et, israêlitc ponrra être exerté libre- 
ment à cóté de la religión catholique, qui est reconnue religion 
delEtat. NE Beef 

… Les fonctions publiques et judiciaires ne seront rempliesdoré- 
navant que par des personues qui parlent les deux langues du 

MES nn IN dd (fraz. de Vienne.) 

… LL. M&.-V'empereur et l'impêratrice sont arrivés aujour- 
d’ hui de retourde Presbourg. L'empereur avait clos la diète de 
Hongrie par un discoursen langue hongroise. Á leur départ, 
LE. MM. ont été saluêes avec des transports d'enthousiasme. La 
diète prochaine ouvrira à Pesth dans lé courant de juillet. 

Les nouvelles regues hier de Cracovie inspirent quelques in- 
quïtudes ; le peuple demande l'éloignement de tous les fonc< 
“ionnaires allemands ; on était plas rassuré relativbiment à une 
änvasion russe, le général Rüdiger ayant déclaré que toutes les 
dispoÂtiens militaires prises à la frontière n'avaient pour but 
que de défendre le royaume de Pologne contre toute attaque. 

La plas grande tranquillité règne à Lemberg et dans les au- 
tres villes de Ja Gallicie. En 
Des lettres de Czernowitz du 5 de ce mois mandent que ton- 
tä'Moldavie est en pleine insurreetion et que partout on té- 
ne le désir de se joindre à \' Autriche, quiest deyenue libre. 
tinne-parmi Ies classes ouvrières et les affieires 


21. Quatorze lits en fer dont 4 forme bateau DE PARIS, 7 PC te | 
22, Uac batterie de cuisine en’ cuivre ‚ composéede' 220 -pîbeed et & 
plusieurs ustensils de enisine, gehe % À 
28. 1,000 bouteilles de vins fins frangais ek étrangers , tels. qne Ghâ-, £ 
teau-Margáux, Château-Lafite, Sauterne, Graves, Stainberg?, Xérbs, £ 
Malaga , Moscatel-rico , Jerez , Pakarret , elc. ne & 
24, Plusieurs tableaux de divers artistes renommés, Ane 
Le gablie sera adinis à voir le mobilier susdésigné , le jeudi 2%, ven”/4 
rodi 28 et saarcdi 29 avril 48EB, de 14:Höpras da matin À 8 hanres de Pa- Ì 
pre bariiBiere 0 ne EER ar rend 3 vats j 
On pourra également se proenrer des cartes d'en been 5 
„| indiqués, à partir da 17 avril 1848,4 l'étude de M.J, W. VAN DEN BERGE, 
a ae Sns EN ns N - t notairc à La Haye. - 8 ee . Ee 
Le Frankfurter journal annonce qne, le t5 au matin, on a : : nie 
battu la gérièralêà Mannheim, par suite d'ùn reserit du’ mi- 
nistèregrand-ducal qui faisait connaître qu’on allaüreegerir à 
la force des armes pour réprimer \'insurrection dans le cercle 
da lac. Cereserit, qui a été lu aux bourgeois de balcon de V'Hö- 
tel-de-Ville par M. Joerger, a été reqn avecjoië. - 
“Ce même journal ajoute que tontes les nouvelle de l'Oberland 
sont favorables; que Hecker et Struve font peu de. partisans, 
ou n'en trouvent qne dans les basses classes du peuple. 

On éerit d’ Aix-la-Chapeile, 17 avril: 

Vous aurez vu par le journal de notre ville qu'il y avait eu de nouveaux 
troubles ici, produits par Pexaspératioï qn’a ezcitée parmi le peuple la 
conduite des réserves venant de la Prusse orientale, qui se croyaient, en 

qaelque sorte, en pays. ennemi, et arrachaient les coeardes aux hommes |. 
et insultaient, les femmes. Les autorités ont élé obligées de faire donnér | 
des ordres. pour Péloignefnent des troupes, mais; le peuple avait juré de | 
‘ne pas laisser sortir les soldats vivants, il a falla alors que la garde bour- 


ema 











On éeritde Carlsrahe: — 

Une feuille extraordinaire de la Gazette de Fribourg fait connaître ofb- 
ciellement que des tentatives d'insurrection ont complétement échoué à 
Neustadt (grand-duché de Bade.) 

_Le14à11 heures du soir, uuc estafettca apporté de Breisach à Fri- 
„bourg,la nouvelle que très-vraisembablement ane trongis.d'oürriers, venaint 
de Strasbourg,et. de Colmar arriverait Te Tendersän podr trävergentéRhih; f 
près de Breisach. On demandait un piquet de troapes de 40 hommes, pour 
lui confier la garde du pont, ce qui a été accordé aussitêt, 
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Bourse dAnsterdaam dee 18 Avril, 
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EDito- dito. … swegnd gi 433 
Dito en liguidatiggan, vc 3 Je. 
: ; Bio. eier PEEN BENE 4 562 
. |pito äes"tädes.......4 le 
Pays-Bas . e Symidieak, 2, tees ee 3t 
8 ei a ed kto. … tene es uns ve 31 
ociëlé de Commerte. .. , . 41 
Act, du lac-de Harlem. .„., 5 
Chemin deferdu Rhin ,.., 43 
Act, du chemin de fer Holland, 
_ Oblig. Hope & C, 1793 & 1816 5 
Dito dito. 1828 & 1829 ‘5 
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Station con st 
steguation complète. La haute noblesse renvoie | gcoise intervînt , car des rassemblements vombrenx, formés devant les } __ … “ Haseript,au Grandsbiero . +. 6 T= 
eld Ed 5 Paristocratie,finaftëiöre restreint ge ton- cmseracs, avaient déjà ried’ ties lès vitres: “Le: départ: ayant-êté faé | Russie.. « dae pamen ser Dié 1638 8 ed 5 bz 
La direction énbrate de p n till ee vient d'ordaaner de fairo | POST hier à trois heures, la garde a fermé Pentrée de la rue où se trouvé e … Eran Aij Raed 4 | 58 — 
àftir en fünte Hate 200 artilleurs pour: Ulm ët. autant pour. orb Wren ke peüple an Ka leer on a HA rbdap A ee Balies Pi gd ie ei Ee e en Bold} : Har 
Rabaan pe (Gas: do Spenor,) peen dogen GN LA kenen omen Oe Ne pete dede SN ON en A 

Re En % en ai ELN nes ret ai pra re partir ee par ede , Mapakne erika eneen ene er en de en 
rdt CO an 8 en 6 spécial, et à ane heure du matin Porte était rétabli. Mais aujourd’bui la | TMS HAFDOURS, sees eee rees <= 

Les maattelles du grand-duché de Posen deviennent de jour ville est dans la nende on eraint des aen ien Can intdrhegr ez zt 8 KEN Joie 15 
bl en ietantes agen ee GLE laten désordres de la part. da-penple, ou du moins de cette partie sta peuple Obligations Goll. € Cótap: ‚5 Kaj il adhd a 
| ik hi ed eee Ei) hee villages ee | quì conrt les raes au liefde travailler. Toutefois Je, garde hourgeaise. sst |, Autriche . » Oe BE 5 rb | B 5 oen 
-desarmes. Si ge Ut a ee sous les armes, fermem@it'décidée à matntanie anr and Ree tnsofiptioùe ied Grand-Livre. 3 Wte Ad moes HE 5 
_M-Pinder, pr chef da In provinee de Silésie, a fait | verende sma qed yal Aevntas dong Apen Pologne. eeN and iin Ae. LT 


‚ Un rescrit de l'empereur de Russie eontient la disposition 
que toús les consulë ét'bgents eonsnlaires russes en France res- 
teront à leur poste pour protéger les natianaax, surtont en-eé 
"qui ‘concerne les intérêts du cominerce et de là navigation} 
russes. Én outre, les consuls et agents consulafres’ f Dn ais en 
Russie sont: recenans en leur dite qualité, et. peuvent Det wis ed Î 
lear poste pour-protéger les intérôts du commerce feangais, bes 


4; wire 


aat = . - Ed à, 5 
publier l'avis suivaaps; … 


‘Brésil. Td Id, 1843. 
Les bruits ‘véitérés ggn | 


„Portugal. . „\Obligations à Londres. „8 
Oe» Bourse de Maas du XT Avril, 


eig. rist seren 
ì een admer. 


a gie. médite une. inyasion dans les Etats 
prussiens, et qu'à cete pale des forces considérables à la fron- 
_ tiêre de la province, sg Biné à puiser des renseignements. précis 
sar l’ezactitude de ces, beke Ër Spits’ Ies rapports positifs qui m'ont 
"été adressés, tant ofberelg. que fon-ofcigls, je puis assurer que toutes 
ces asssertions sont dénuêss de fondenmeot. Le nombre des tróupes concen- 
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+ trées jusqu'à présent à la frantiëge du.pyaume de Pologne n'est pâs ex- | navires frangais continneront à être admís.dana. les. parts vus-. noûve 
gördinaire„et tout ce qu'a fait Ia, Ruasie, par suite. des événements de | ses, conformément aax stipulations da traitó de eommeroe et del. (ier dee por”. 
aigne, se borne à une plus sévète survdildaus:des-Srantères, exer- | navigation conéla antérieurerent ontse Ja.Rgssie etJa France. } Espagne. «Nour: dito . red Fate 
i k. k = AE, bennen wenende mk et er Begaiver. ae ee 
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e, les voyageurs qui se rendent 8e Prssefdans Pempineusse. De 

ké, óns avons. pris néanmoins et còntiiuerons de ‘pkëtifre’ lemen 
ires pour être prêts à Loutes les éventualités: Taite Ks fon- 
ede Krotaschin jusqu'à Gracovie est gardée’ par des trou: 
re tout coup de main. Cependant; pour pouvoir repous: 
toute attaqne séricuse, de quelque côté qu'elle vienne, 
aire avant tont de consolider l'ordre et la tranquil- 
Yen vapporter en toute confiance äùx dispositions 
__qae prendsont les a de compte que les habitants de -la province de 
„Silésie-vòncouri ont‚de tout deer pouvoir à atteindre ce but. 


aanne 





J Naplen … .…|(értificats Faloonat, pj «. 
Pays-Bas. eld KONING ETE DE . 


di Á. N N ON G ES. ie : 5 Ea NS aêtive  .. ane 


Me P, A. ANDRIESSËN,. 
suecessenr de Mad. GAGNEUX , née teináur, vient de, rggevoir de Paris, | 
un assortimeut de Modes. EE ne se 

Plein 290 , 17 Avril 1849. a 
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EE ede 18 April, 
vMétalliquda, BM ui vint Bartel ; B Her. —e Ard, B: Tote 
‚Fantiracanstadan, Armies » enof da Beabo p en Hoen 
‘Bourse (24 hear: Ardalds Jet Pe ak RAE EE. 
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